
Note de recherche- Research Note 

Les « enfants disperses » de Mascouche 

France Gagnon et Yves Otis* 

Ce texte chi!rchi! a preciser l' impact des migrations sur Ia difinition des espaces de 
relations familiales. Cette etude repose principalement sur I' utilisation d'une enqldte 
menee aupres des families de Mascouchi! (Quebec) par un ancien resident de l' endroit 
pendant l' annee 1909. La confrontation des resultats de ce recensement original avec 
ceux que no us obtenons a partir du jumelage des donnees des recensements canadiens et 
des archives de l' etat civil petmetla critique de ce document; cette comparaison nous 
donne aussi l' occasion de signaler certaines limites inherentes a toute tentative de 
description des relations familiales a partir de Ia seule observation des liens de parente. 
Ainsi, vus de Mascouchi!,les espacesfamiliaux sont modi[tis et elargis par Ia migration 
etle mariage. Par contre,la connaissance souventlimitee et imprecise des histoires de vie 
de parents migrants devoile lagrandefragilite des relations maintenues entre les membres 
d'une mimefamille. 

This text seeks to clarify thi! impact of migration on thi! definition of family space. 
Thi! study is based primarily on an inquiry conducted among thi! families of M ascouchi!, 
Quebec, by a former resident in 1909. Thi! results of this original survey have been 
confronted with those obtained through record linkage in thi! Canadian census and in 
parish registers. This comparison permits a critique of thi! document; it also provides an 
opportunity to point out certain limits inhi!rent in any anemptto describe family relations 
on thi! sole basis of observed kinship ties. Thus .family space-as seen from Mascouchi! 
-was modif~ed and expanded by migration and marriage. Atthi! same time, thi! great 
fragility of relations maintained among family members is demonstrated by thi! often 
limited and vague ways in which thi! life histories of migrant kin were known. 

Peu de temps apres son retour de Fall River (Massachusetts), oii i1 a 
sejourne pendant dix-huit ans, Luc-Antoine-Ferdinand Crepeau entreprend 
avec enthousiasme des recherches sur l'histoire de sa paroisse natale, 

• France Gagnon prepare un doctorat en histoire a l'Universire du Quebec a Montreal. 
Yves Otis prepare un doctorat en histoire a l'Universire de Montreal. 

Version revisee d 'une communication presentee au congres de la Societe historique 
du Canada a Victoria en juin 1990. Les auteurs desirent remercier pour leurs commentaires et 
leurs critiques des differentes versions de ce texte Bruno Ramirez, Jean-Claude Robert, Chad 
Gaffield, Lucia Ferretti et les participants au seminaire du Montreal History Group de 
l'Universire McGill. 

Histoire sociale-Social History, Vol. XXIV, n° 48 (novembre-November 1991): 335-359 



336 HISTOIRE SOCIALE- SOCIAL HISTORY 

Saint-Henri de Mascouche1
• Ces travaux meneront ll la publication d'un 

ouvrage intitule Mascouche en 1910 dans lequel il rassemble les principaux 
elements qui caracterisent ce genre de monographie : historique de 1a localite; 
esquisse du territoire de la paroisse et de la municipalire; biographies des 
seigneurs, des cures et des vicaires; liste des maires, des conseillers 
municipaux, des marguilliers et des commissaires d'ecoles; presentation des 
institutions (couvent, ecole-modele); premiers colons; premiers bap~me, 
mariage et sepulture. On y trouve egalement une section consacree ll de 
substantielles biographies commandees et commanditees par plusieurs 
personnalites et notables de l'endroit 

La partie la plus originale - et la plus volumineuse - de 1 'ouvrage de 
Crepeau consiste dans la reproduction du recensement des familles 
mascouchoises, recensement qu'il a mene au cours du printemps de 1909. 
C'est d'une maison louee au village qu'il part, cahiers et plume en main, 
rediger les premieres recensions, commen~ant sans surprise par celles de sa 
famille2

• En quelques semaines, dans ses temps libres, il fait le tour des 
maisons du village et arpente systematiquement les c6tes3

• Que demande-t-il 
au juste pendant ses visites ? A. chaque maison, il note les noms des membres 
de Ia famille. Plus encore, lila maniere d 'un voisin, d 'un ami, d 'un parent, et 
surtout en sa qualite d'ancien de la paroisse, il interroge les habitants sur ce 
que sont devenus les membJ."t?S de leur parente, sur ce qu'ils font, qui ils ont 
epouse, ou ils habitent; illes ecoute raconter leur vie, celle de leurs proches; 

1. Luc-Antoine-Ferdinand Crepeau nait a Mascouche le 1er juillet 1859, dixieme 
enfant d'une vieille famille de 1' endroit ll poursuit ses etudes au College deL' Assomption puis 
les abandmme apres trois annees pour cause de maladie. 11 travaille alors dans le commerce 
general, puis comme telegraphiste et comme agent de station pour la compagnie de chemin de 
fer Canadien Pacifique. Le 25 octobre 1887, il quitte la province pour s'installer a Fall River 
comme courtier d' assurances, profession qu 'il exerce pendant les dix-huit annees de son sejour 
aux Etats-Unis. 11 revient a I' occasion dans la province : il fait un saut a Montreal au mois 
d'octobre 1896 pour epouser la fille d'un ancien marchand de Mascouche. Le couple retourne 
ensuite a Fall Rivers 'installer dans le nouveau quarrier de Maplewood. U. Crepeau participe 
activement a la fondation de la paroisse de Saint-lean-Baptiste-de-Fall-River, en 1897. ll 
s'implique egalement dans plusieurs associations franco-americaines, telle la Ligue des 
Patriotes. C'est ainsi qu'il est amene a presider !'organisation des grandes celebrations de la 
Saint-lean-Baptiste de 1901, a Fall River. Le couple quitte Fall River vers la fin de 1905 ou au 
debut de 1906 pour venir s'installer a Montreal. De 1906 a 1910, Crepeau apparait dans les 
annuaires Lovell de la ville, comme agent d'assurances. n semble s'installer definitivement a 
Mascouche vers 1910, devenant une personnalite bien connue de 1' endroit. 

2. Les manuscrits originaux de son recensement, soit quatre petits cahiers lignes de 
6 x 8 po, sont conserves aux Archives de la Societe historique de loliette (docmnents H-152, 
H-153, H-98, H-130). Nous desirons remercier ici M.l'abbe Hector Geoffrion de nous avoir 
grandement facilite la consultation de ces documents. 

3. Dans ses cahiers, Crepeau note avec assez de precision les c8tes qu'il visite (plus 
rarement les dates de ses visites ); a premiere vue, il nous semble avoir bien couvert le territoire 
de la municipalite. Pour nous en assurer, nous avons pu verifier avec succes la presence, dans 
le denombrement de Crepeau, d'une cinquantaine de proprietaires choisis au hasard dans 
chacune des cOtes dans le role d. evaluation municipale de 1905-1906 (depose aux Archives de 
la Societe historique de loliette). 
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il prend des notes biographiques et g~nealogiques, et rapporte quelques faits 
cocasses et Mifiants. De la lecture de son manuscrit se d~gage une impression 
d'intimite, du moins de familiarite. 

Parfois, la m~moire de ses informateurs fait defaut, comme en 
temoignent les points d'interrogation qu'il place dans ses cahiers, pres des 
noms approximatifs des an<:etres, des noms et des prenoms des ~pouses et des 
~poux. En comparant le manuscrit A 1a version publire, nous remarquons que 
plusieurs de ces omissions ont ~te combl~. Dans de nombreux cas, il a 
vraisemblablement eu recours aux archives de la paroisse. n a ~galement pu 
resoudre ces cas d 'imprecision et d 'omission en consultant des membres de la 
famille possesseurs d 'un plus grand sa voir g~n~alogique. Finalement, 
profitant des preparatifs de la «fete du retour,. qui se tient enjuiliet 1910, un 
appel A tous est lanre en mars de la meme annre par 1a voix des joumaux 
montrealais, priant les anciens de Mascouche de bien vouloir se manifester 
afin de proreder A l'~tablissement d'un registre le plus complet possible. n 
semble qu'A 1a faveur des rencontres familiales, d'autres renseignements ont 
pu etre obtenus, car en aotlt, crepeau publie un addenda A son livre. Cet ajout 
est constitu~ pour l'essentiel d'un consid~rable erratum (corrigeant, entre 
autres, les nombreuses fautes typographiques) etd'entrees comptementaires A 
son recensement. Lors de la parution de son livre, Crepeau note A propos de 
son d~nombrement : 

S 'il m 'est arrive dans ce dernier chapitre d 'omettre quelques noms, on voudra 
bien ne pas m'en tenir rigueur. Plusieurs familles ont quitte la paroisse pour 
aller se fixer en d'autres endroits de la Puissance du Canada, aux Etats-Unis 
ou ailleurs. Pour me procurer leurs noms, j'ai fait toutes les demarches 
possibles et necessaires, sans pouvoir y parvenir4• 

On peut d~jA entrevoir l'originalite et la valeur du recensement que 
publie Crepeau. Plus qu 'un recensement administratif ou religieux, interes~ 
A la population de droit ou de fait d'un territoire donn~. ce recensement 
constitue en quelque sorte une transcription - n~ssairement incomplete et 
biai~e - des reseaux familiaux tels que formul~s par les families r~sidant A 
Mascouche en 1909-1910. n ne s'agit pas d'un travail de g~n~alogiste A 
proprement parter, mais d 'une enquete sur le terrain A laquelle se greffe une 
dimension g~nealogique : les families interrogres par Crepeau fournissent les 
~l~ments biographiques au meilleur de leur connaissance et de leur 
disponibilite. Pour cette raison, on y voit surgir des liens tis~s de longue date, 
liens qui d~bordent volontiers les limites de la paroisse, unissant les vivants et 
les morts, les residents et les absents. Les limites de I' inclusion sont celles de 
la m~moire, ou plus exactement celles de la connaissance vivante de ces liens, 
de la transmission de cette connaissance qu 'ont les membres d 'une familie de 
leurs parents et, plus largement, de leurs voisins anciens et nouveaux. Les biais 

4. Mascouche en 1910, 4< Avant-propos». Crepeau fait ici reference en particulier aux 
families dont il n 'a pu retracer de survivants ou d' allies a Mascouche. 
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sont nombreux : il existe des trous, des detours, des omissions et des insis­
tances qui, ~ leur fa~n. pennettent de saisir les limites de ce genre de 
recensement 

Nous nous interessons ici plus specifiquement ~laplace qu'occupe le 
pMnom~ne migratoire dans cette description des reseaux familiaux vus de 
Mascouche. La qualite et 1' actualite de la connaissance des liens de parente 
dependent du maintien de relations - minimales - entre les membres du 
reseau familial. Or, la migration a des effets contradictoires sur le maintien et 
la vitalite des contacts entre les membres d 'une familie. Les mouvements 
migratoires de certains parents elargissent le reseau familial sur des distances 
souvent importantes du point de vue spatial. La presence de ces parents 
migrants fournit un encadrement aux deplacements ulterieurs et ~ 1 'installation 
d' autres membres de la famille. Inversement, les contacts maintenus avec les 
families d 'origine favorisent le retour des migrants en offrant une garantie de 
repli en cas de crise- dans le cas de la mort d 'un parent ou d 'une peri ode de 
ch6mage, par exemple5

• Par contre, la migration provoque 1 'espacement des 
rencontres et des echanges qui m~nent ~ l'affaiblissement, voire m~me ~ la 
rupture, des relations entre certains membres de la famille, parfois tres 
procltes. Avec le temps et la distance, on assiste done~ l'e:ffritement de la 
connaissance des liens de parente; le souvenir des absents devient imprecis, 
errone, selectif. 

Nous desirons dans ces pages, d 'une part, situer la place du pMnom~ne 
migratoire dans la definition de 1 'espace de relations familiales et, d 'autre part, 
explorer la possibilite d 'etudier des families ancrees dans une communaute en 
tenant compte des relations qu' elles cultivent avec leurs parents qui sont 
partis. La demonstration de 1 'existence et de la persistance de ces relations est 
habituellement difficile ~ effectuer, sinon par de grands efforts de 
depouiliement6

• En rassemblant des descriptions d'espaces familiaux decrits 
par les residents de Mascouche en 1909-1910- descriptions qui incluent 
volontiers les migrants et les morts-, l'enqu~te de Crepeau nous fournit 
1' opportunite d 'evaluer 1' etendue, la selectivite et la fragilite des connais­
sances des liens de parente et de presenter des indications sur les relations 
maintenues et reHtchees au sein de certaines families de Mascouche. C'est 
bien 1~ que reside 1 'interet de cette source. Sur le plan methodologique, la 
confrontation des resultats de la demarche de Crepeau avec ceux que 1 'on 
obtient ~ partir des recensements canadiens et des archives de l'etat civil 
pennet d'abord d'en faire Ia critique, mais egalement de signaler certaines 
limites inherentes ~ toute tentative de description des relations familiales ~ 
partir de la seule observation de liens de parente. 

5. Richard L. Buslunan, « Family Security in the Transition from Farm to City, 
1750-1850 »,Journal of Family History, 6 (Fall1981), pp. 238-257. 

6. France Gagnon, « Parente et migration : le cas des Canadiens fr~ais a Montreal 
entre 1845 et 1875 », Historical Papers/Comnumications historiques, Windsor, 1988, 
pp. 63-86. 
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La population de :Mascouche, 1860-1910 

La paroisse natale de Luc-Antoine-Ferdinand Crepeau est siture sur la 
rive nord du Saint-Laurent, ~ moins d'une heure de train de Montreal 
(figure 1 ). Le noyau villageois se love sur un meandre de la riviere Saint -Jean­
Baptiste (rebaptisre Mascouche au 2ft siecle). Les edifices importants, 
l'eglise et le presbyt:ere, l'asile-couvent-ecole des Sreurs de la Providence7

, 

!'ecole-modele de gar~ns ainsi que les commerces et les boutiques se 
regroupent sur la rive ouest, I~ ou le village est dit «des six terres ».En 1881, 
le village compte un peu moins de 350 residents, soit pres de 16 p. 100 de la 
population de Ia municipalite8

• Village de services, on y denombre une demi­
douzaine de comme(\:ants et Ia palette des metiers du bois, du metal et du cuir 
y est bien representre. Un nombre important de rentiers et de rentieres, de 
bourgeois et de vieux cultivateurs semblent y trouver un lieu propice pour 
leurs vieux jours. La presence au village de ces hommes et de ces femmes dges 
ne s'estompe guere pendant le 19° siecle: en 1910, Crepeau signale que« le 
village de Mascouche se compose, en presque totalite, de rentiers9

• » 

L'essentiel de la population de Mascouche est rurale. Cependant, la 
totalite de Ia population des cOtes ne vit pas sur des exploitations agricoles. En 
1871, Ia population« agricole »de Mascouche, formre dans sa tres grande 
majorite par les families ayant ~ leur tete un cultivateur, represente pres de 
60 p. 100 des effectifs totaux de la localite10

• Cette proportion change peu 

7. En 1887, les 7 religieuses de la Providence accueillent 127 eleves et 36 pauvres. En 
1905, 10 religieuses dispensent l'enseignement a 156 etudiantes (71 internes et 85 extemes) et 
les soins a 16 vieillards et 26 orphelines. Le Canada Ecclesiastique, 1887 et 1905. 

8. Ces chiffres ont ete obtenus en reconstituant le trajet des enumerateurs du recense­
ment de 1881 a 1' aide d 'une copie du cadastre (imprime dans 1' ouvrage de Crepeau, pp. 55-86), 
d'une carte cadastrale et des listes nominatives de ce recensement de 1881. Pour la methode, 
voir Rene Hardy, Pierre Lanthier et Normand seguin, « Les industries rurales et 1 'extension du 
reseau villageois dans la Mauricie pre-industrielle : 1' exemple du comte de Champlain durant 
la seconde moitie du 19e siecle » dans Fran~is Lebrun et Normand seguin dir., Sociites 
villageoises et rapports villes-campagnes au Quebec et dans la France de l' Ouest, XVIf -xx.e 
siecles. Actes du colloque franco-quebecois, Quebec, I 985, Trois-Rivieres, Centre de recherche 
en etudes quebecoises, Universite du Quebec a Trois-Rivieres et Presses universitaires de 
Rennes 2, 1987, pp. 239-253. 

9. Mascouche en 1910, p. 98. Nous avons pu observer quelques cas de deplacement 
de cultivateurs ages des cOtes au village. Par exemple, Charles Crepeau, le pere de Luc-Antoine­
Ferdinand, cultive en 1871 et en 1881 une terre sur le Grand-Coteau tout en possedant deux lots 
villageois. En 1891, on le retrouve au village avec sa femme et trois de ses filles celibataires 
(34, 39 et 41 ans) oil il se presente comme «bourgeois». 

10. Pour qu'un individu soit considere en 1871 comme residant sur une exploitation 
agricole, il faut qu'il habite dans la meme maison qu'un occupant d'au moins 10 arpents de 
terre, mis effectivement en culture ou supportant un ou des elevages. Bien que cette definition 
differe quelque peu de celle du recensement de 1931, les proportions obtenues nous semblent 
comparables : pour 1871, 1 419 individus resident sur une exploitation sur un total de 2 423 
(58,6 p. 1 00); en 1931, la population rurale vivant sur les fermes compte 1 052 individus sur 
une population totale de 1 808 personnes (58,1 p. 100). En 1931, dans le comte de 
L' Assomption, la part de la population rurale sur les fermes est de 75 p. 100. 
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pendant la peri ode d 'obseiVation, comme le prouve le nombre d 'occupants de 
plus de 10 arpents, lequel oscille entre 225 et 270. Malgre une commercialisa­
tion plus poussee des activites et l'essor de certaines productions, notamment 
le lait et le tabac, i1 faudra attendre les lendemains de la Premiere Guerre 
mondiale pour qu'un changement se dessine du c6te de la structure des 
exploitations agricoles: s'amorcent ~ ce moment une diminution du nombre 
de producteurs et un accroissement de la superficie moyenne occupee. 

Parmi les families ne vivant ni sur une ferme ni au village, les plus 
nombreuses sont celles ayant ~ leur tete des journaliers. Plus souvent 
composees de jeunes couples, elles voient leurs effectifs reculer constamment 
pendant les annres 1871-1891, phenomene obseiVe ailleurs·dans la plaine de 
Montreal11

• Ces journaliers tirent leur susbsistance de la participation ~ 
!'agriculture, aux activites forestieres, ~ celles des industries rurales ainsi 
qu'aux travaux publics (voirie et chemins de fer). Pourbeaucoup d'entre eux, 
les transformations economiques des campagnes pendant les dernieres 
decennies du 19° siecle ont sans doute rendu insoutenable une position dej~ 
precaire et provoque le depart hors de la paroisse. Car tel est le mouvement 
general affectant la population de Mascouche. 

Une fois la stabilite des limites territoriales verifiee12 et les erreurs des 
recensements corrigees, nous obtenons une image sans equivoque de 
!'evolution demographique mascouchoise (tableau 1). La population de la 
localite connait entre 1861 et 1911 une baisse du tiers de ses effectifs; ~ elles 
seules, les annees 1861-1881 font voir une perte nette de 584 residents. Les 
vingt annres qui suivent sont plus calmes. Une courte reprise a lieu au debut 
du 2f! siecle; ce n' est cependant qu' ~partir des annres 1930 que la population 
de Mascouche recommence ~ s 'elever regulierement Ce recul des effectifs 
s'accompagne de la baisse de l'accroissement naturel de la population en 

11. Beaucoup de ces familles sont proprietaires ou locataires de petits lopins de terre 
sm lesquels i1s cultivent du tabac et des pommes de terre et entretiennent quelques animaux. 
Ainsi, en 1871, 55 joumaliers chefs de famille declarent occuper une terre ou un lopin de terre : 
44 mentionnent des superficies infenemes a 10 arpents. Les 11 autres occupants vivent sur des 
petites terres ne depassant pas 30 arpents. Pour le recul du nombre de journaliers, voir Yves 
Otis, (( Familles et exploitations agricoles : quatre paroisses de la rive sud de Montreal, 
1852-1871 », memoire de maitrise (histoire), Universite du Quebec a Montreal, 1985, 
pp. 62-64. 

12. Avant 1860,le territoire couvrait une grande partie du nord-ouest de la seignemie 
de Lachenaye. En 1893, 17lots au nord de la paroisse sont cedes ala municipalite de paroisse 
de Saint-Lin. En 1922, une autre amputation a lieu dans le meme secteur pour former la paroisse 
de Saint-Joachim-de-la-Plaine. Cette demiere transaction detache une grande partie des 
habitants de La Plaine et de la Cote batarde (154lots). 
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raison surtout d'une hausse brutale de la mortalite, et d'un vieillissement 
sensible de la structure d'4ge13

• 

Les rapports annuels des cures que nous avons pu consulter pour la 
periode 1850-1881 confirment la chronologie et l'ampleur de la baisse de 
population et indiquent clairement le r6le majeur de l'emigration14

• Des le 
milieu des ann~s 1850, le cure de Mascouche observe qu 'une trentaine A une 
cinquantaine de jeunes hommes quittent annuellement pour « voyager )) ou 
pour aller s'etablir aux Etats-Unis. lls ne sont pas les seuls A quitter la 
paroisse : une dizaine de families partent pour les Etats-Unis ou pour 
Montreal, quelques-ones pour les cantons du Nord. En 1861, 1' agent recenseur 
note en marge des listes que 

... depuis le demier recensement, un assez bon nmnbre de citoyens de cette 
paroisse ont emigre soit aux Etats-Unis, soit au Haut-Canada, ou meme en 
ville ... 15 

Bien qu 'ils posent de serieux probl~mes d' analyse, les lieux de residence 
rapportes par Crepeau confirment et precisent ces destinations : les paroisses 
voisines de Mascouche, Montreal, ensuite les Etats-Unis, la Nouvelle­
Angleterre et la region duLac Superieur (Michigan). 

Une fraction importante de la population de Mascouche participe done 
t.res t6t A la grande vague d 'emigration - et de depopulation rurale - qui 
s'amorce au debut des annees 186016

• Ce mouvement d'emigration est en fait 
contemporain de Iajeunesse de Crepeau. Lorsqu'il part s'installer A Fall River, 
en octobre 1887, il suit, accompagne et precMe plusieurs de ses concitoyens, 
plusieurs de ses freres et sreurs qui s'en sont alles A Montreal ou aux Etats­
Unis. Tous ne les suivront pas; malgre l'apparente sortie nette de population, 
un bon nombre vont continuer d 'habiter Mascouche et d' autres families, 
d'autres individus viendront s'y installer. 

13. En gros,le nombre annuel de baptemes se maintient pendant les 40 demieres annees 
du 19e siecle, malgre un leger flechissement dans les annees 1860. Par contre, de fortes pointes 
de mortalite reduisent les gains naturels de population. Ces pointes se succedent rapidement et 
sont a chaque fois severes :en 1873-1874, en 1877-1878, en 1880-1881, en 1885-1886 et en 
1891. Par ailleurs, les personnes &.gees de plus de 60 ans comptent pour une part croissante des 
habitants de la localite, alors que leur proportion passe de 7,5 a 12 p. 100 pendant la p&iode 
1861-1891. La visibilite accrue des rentiers trouve ici sa source. 

14. Les rapports pastoraux ont ete mis a notre disposition par MM. louis Rousseau et 
Frank Remiggi, directeurs du Groupe de recherche sur le Renouveau religieux montrealais au 
19e siecle, de l'Universite du Quebec a Montreal. No us les en remercions vivement. 

15. ListesnominativesdurecensementdesCanadasde 1861, bobineC-1310, folio 142. 
16. Gilles Paquet et Wayne R. Smith,« L'Cmigration des Canadiens fran{:ais vers les 

Etats-Unis, 1790-1940 : problematique et coups de sonde », L'Actualile ecorwmique, 59, 
3 (septembre 1983), pp. 423-453. 
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Mascouche et ses migrants 

M esures de l' emigration, 1871-1891 

343 

Nous avons eu recours au jurnelage des listes nominatives des recense­
ments de 1871, de 1881 et de 1891 pour apprecier l'ampleur et les 
caracteristiques des mouvements d'emigration et d'immigration affectant 
Mascouche au 19" siecle. Afm de mieux asseoir cette phase de la recherche, 
nous avons egalement depouille une partie des informations de 1 'etat civil, so it 
les sepultures (1871-1892) et les mariages (1800-1930). 

Les resultats du jurnelage des listes nominatives de 1871, de 1881 et de 
1891 ne nous ont pas procure de veritables surprises (tableau 2). Pour chaque 
decennie de la periode d'observation, la population mascouchoise est forte­
ment touchee par !'emigration (40 p. 100 environ. Cette proportion elevee 
demeure cependant dans les normes dej~ observees pour d 'autres regions. La 
ponction migratoire touche ~ peu pres egalement les hommes et les femmes, 
mais inegalement suivant les ages. C' est chez les jeunes hommes et les jeunes 
femmes de 15 ~ 29 ans qu 'on retrouve le nombre d 'emigrants le plus eleve, en 
fait, plus de la moitie des effectifs. Mais 1 'ecart entre les diverses classes d' age 
n'est pas absolurnent ecrasant Ce taux d'emigration ne fait voir qu'un elM de 
la medaille : une fois soustraits les deces, nous retrouvons apres dix ans la 
moitie des residents de l'end:r:oit. En fait, trois Mascouchois sur dix sont 
presents aux trois denombrements. 

Nous avons cherche ~ preciser le caractere individuel ou familial des 
mouvements migratoires. A. cette fin, nous avons etudie les itineraires des 
473 noyaux conjugaux17 

- et de leurs enfants - qui ont ete reperes dans le 
recensement de 1871. 11 y a eu migration complete du noyau conjugal avant 
1891 dans 187 cas (326 parents). La grande majorite des enfants issus de ces 
couples (293 sur 326 enfants, soit 90 p. 100) vont les suivre hors de 
Mascouche. Pour les 194 noyaux conjugaux (372 parents) dont au moins un 
conjoint est present aux trois recensements, soit les noyaux « stables », 
l'itineraire migratoire des enfants est en partie dissocie de celui des parents, 
du moins dans ce court intervalle de temps. Un tiers seulement de ces g~ns 
et filles - surtout les plus jeunes - demeurent ~ Mascouche avec leurs 
parents ou dans les nouvelles families conjugales qu'ils forment pendant la 
periode. Ce sont leurs freres et leurs sreurs qui alimenteront le courant 
d'emigration: de fait, apres vingt ans, la moitie des enfants presents en 1871 
ont quitte la localite. Au sein d'une famille, i1 y a done souvent un melange de 
mobilite et de stabilite. 

Loin d' etre seulement un bassin d 'emigration, la population de 
Mascouche est alimentee par un courant d 'immigration. 11 est en partie 
conjoncturel : ainsi, Ia renovation de 1 'eglise et du presbytere dans les annees 

17. Par noyau conjugal, no us entendons ici uncouple ou une personne seule qui declare 
etre mariee ou veuve, avec ou sans enfant. 
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1880 provoque l'arriv~e de plusieurs familles de menuisiers, de ma~ns et de 
joumaliers. L'immigration est aussi reguli~re. Plusieurs indices montrent que 
des jeunes, surtout des jeunes femmes, s '~tablissent ~ Mascouche au moment 
du mariage. Les itin.eraires des 286 individus Ag~s de 20 ~ 29 ans en 1891 
foumissent une illustration de cet apport. Environ 65 p. 100 de ces jeunes gens 
~taient pr~sents ~ Mascouche en 1871; c' est dire qu 'ils y ont resid~ une grande 
partie de leur vie. On observe une stricte ~galit~ entre les sexes en teme de 
composition, ~ ce d~tail pres que les femmes sont plus souvent marires que les 
hommes. Les membres de l'autre groupe, soit 35 p. 100 n'apparaissant pas 
dans les recensements preredents, ont done immigre pendant la ¢riode, 
individuellement ou avec leurs parents. Or, i1 est compos~ de 60 p. 100 de 
femmes, qui de surcrott, s'av~rent etre les jeunes ~pouses de residents de 
Mascouche. Au-delh du strict apport de nouveaux individus, les mariages 
creent de nouveaux liens entre les familles de Mascouche et celles des 
paroisses environnantes, voire m€me consolident et concr~tisent des liens que 
1' on ne peut voir en se bomant au cadre strict de la localit~. 

Le jumelage des listes nominatives sur une aussi courte dur~e 
d' observation - vingt ans est une ¢riode trop courte pour statuer, entre 
autres, sur la pemanence de la residence ou de la migration- ne nous pemet 
pas de saisir avec precision le reseau fom~ par les liens de parente qui unit les 
individus et les families. Le. recours aux g~n~alogies pourrait pemettre la 
reconstruction de ce maillage. Cette possibilite est toutefois limitre : i1 faut 
tenir compte de l'effet d'~clatement des mouvements migratoires qui, en 
~largissant 1 'espace des relations familiales, tend ~ compliquer la tAche de sa 
reconstitution. C'est 1~ ou le recensement de Crepeau s'av~re un outil 
pr~cieux : i1 nous fournit de nombreux renseignements sur les liens existants 
entre les membres des families anciennes et actuelles de Mascouche -liens 
qui, nous le rappelons, sont fournis au meilleur de la connaissance des 
membres des families mascouchoises -, mais aussi plusieurs indications sur 
la persistance des relations entre les Mascouchois et leurs « enfants 
dispers~s ». 

Avant d 'utiliser le document de Crepeau, nous avons voulu mieux cemer 
la profondeur, 1' ~tendue et la qualit~ de son contenu. Par un certain nombre de 
recoupements entre son manuscrit et diverses sources, dont le r6le 
d'~valuation municipale de 1905-190618

, nous nous sommes assur~s que ses 
listes couvraient, avec autant de soin qu'un recensement officiel aurait pule 
faire, la population de fait de la municipalite en 1909. La principale difficulte 
de traitement provient du grand nombre d'infomations relatives aux parents 
des residents. De fa~n plus analytique, nous avons d~gag~ deux principaux 
criteres d'inclusion. Dans son enquete, nous retrouvons des gens 

18. Voir note 4. 
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• qui habitent (population de fait) ou ont habite Mascouche; 
• qui ont des liens de parente directe avec un resident ancien ou nouveau 

de Mascouche, soit : 
-des descendants (jusqu' ~ 1a 3° generation environ et enfants 

adoptes); 
-des ascendants (pere et mere, grands-parents, jusqu'en France s'il 

1e faut); 
-des collateraux; 
-des conjoints. 

Nous avons done affaire ~ un corpus dote d 'une profondeur historique 
qui varie se1on chaque famille. 

La confrontation du recensement de 1891 au document de Crepeau 
donne un resultat qui confirme cette premiere impression et qui en precise 1a 
portee. Pres de 60 p. 100 des personnes inscrites sur 1es listes de 1891 ont ete 
retracees. Parce que les listes de Crepeau incluent aussi bien les residents de 
Ia localite que les individus qui l'ont quittee (migrants ou defunts), ce pour­
rentage est vraisemblablement superieur ~ celui que nous aurions obtenu si 
nous avions dispose du recensement de 1911. n y a neanmoins 40 p. 100 des 
individus qui nous echappent, malgre les efforts consentis par crepeau pour 
retracer les parents des residents. Pourune part, i1 s' agit de personnes qui n' ont 
demeure que peu de temps danS Ia localite et qui s'y trouvent au moment du 
denombrement de 1891; c'est le cas de Ia majorite des domestiques et des 
engages, des religieux et des religieuses, de quelques professionnels et 
comme~ants. Meme certaines families de cultivateurs et de journaliers, 
arrivees ou formees entre les recensements de 1881 et 1891, sont absentes des 
pages du recensement de Crepeau. Toutefois, le groupe le plus important 
numeriquement est forme d'enfants, morts en bas age ou migrants. 

En examinant de plus pres Ia composition de ces deux demiers groupes, 
i1 est vite apparu que des habitants de Mascouche n'ont pas nomme certains 
membres de leur famille ou n 'ont su foumir les indications sur les conjoints et 
le lieu de residence de leurs treres et de leurs sreurs. Des lors, comment 
expliquer ces oublis, ces omissions parfois surprenantes qui font pendant~ des 
inclusions tout aussi etonnantes ? Pour mieux saisir les contours changeants 
des relations maintenues entre les membres d 'une famille, en depit et en raison 
de Ia distance creee par les trajectoires migratoires d'une partie d'entre eux, 
nous presentons ici 1' etude des itineraires de vie des representants de deux 
grandes familles de Mascouche, les Allard et les Jeannotte dits Lachapelle. 

Les ALLARD et les JEANNOTTE 

En retenant deux familles importantes de Mascouche pour lesquelles on 
retrouve ~ travers les recensements decennaux et le document de Crepeau 
382 individus differents (208 Allard et 174 Jeannotte), nous avons ete en 
mesure, par Ia confrontation des sources, d 'isoler certains mecanismes 
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d 'inclusion et d 'exclusion- volontaires ou involontaires- qui ont influence 
la description que nous presentent Crepeau et les gens de Mascouche de leurs 
families. Les Jeannotte et les Allard constituent deux grandes et vieilies 
families de Mascouche ~qui l'anreriorire sur le territoire et la forte fecondire 
generale ont assure une imposante descendance. C'est vers la fin du 18° siecle 
que ces deux families s'installent ~ Mascouche, soit une soixantaine d'annees 
apres la phase initiale de colonisation du territoire. Bien implantees, ces 
families ont neanmoins fourni leur lot de migrants et leurs effectifs se 
repartissent dans des couches sociales variees. Sont-elles representatives ? 
Probablement Inreresses au premier chef par les relations entre les families et 
leurs migrants, ilnous a semble tout indique d' observer d' abord de vieilies et 
grandes familles, rassemblant ~ la fois des migrants et des sedentaires, des 
elements bien implantes et des elements exclus. 

Environ un tiers des membres de ces deux families se retrouvent ~ la fois 
dans les recensements gouvemementaux (au moins un) et dans celui de 
crepeau (tableau 3). Par contre, entre 20 et 30 p. 100 de ces personnes ont 
assurement habire Mascouche ~ un moment ou 1' autre de la peri ode, puisqu 'ils 
figurent dans au moins un recensement; ils sont pourtant ignores par les 
informateurs de crepeau. Finalement, entre 30 et 50 p. 100 des Allard et des 
Jeannotte apparaissent dans le document de crepeau, mais ne figurent dans 
aucun recensement 

L' espace familial traduit par les informations recueillies aupres de ces 
families deborde done largement la population de fait recueiliie ~ trois 
moments differents sur une periode de vingt ans, mais delaisse aussi une 
bonne proportion de « veri tables » Mascouchois, des gens qui ont assurement 
vecu en cette localite. Les resultats de la comparaison entre ces deux sources 
recouvrent un certain nombre de situations assez bien identifiables. M€me au 
sein de cette localite ayant largement depasse le stade de colonisation, une 
dynamique qui regroupe encore trois elements « immigration-stabilite­
emigration » est au creur du reseau complexe des rapports entre migrants et 
non-migrants. 

w permanence dans Ia communaute 

Dans un contexte marque par une grande mobilite generale, on a souvent 
tendance ~ ignorer ou ~ marginaliser la permanence, la stabilite d 'un noyau 
important de la population. Certains auteurs ont evoque ce probleme et emis 
de serieuses mises en garde contre cet oubli19

• La presence de ce noyau de 
permanence assure une certaine continuite et fournit une base solide au 
maintien des liens entre une famille et ses migrants. Ainsi, au sein des Allard 

19. H.J. Mays,« 'A Place to Stand': Families, Land and Permanence in Toronto Gore 
Township, 1820,1890 »,Historical Papers/Communications historiques, Montreal, 1980, 
pp. 185-211; Chad Gaffield, «Boom and Bust: The Demography and Economy of the Lower 
Ottawa Valley in the Nineteenth Century »,Historical Papers/Communications historiques, 
Ottawa, 1982, pp. 172-196. 
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et des Jeannotte, le cinquieme des individus presents aux recensements 
persistent sur les trois denombrements. De plus, cette permanence s'inscrit 
dans la memoire de la familie : 88 et 95 p. 100 des individus Allard et 
Jeannotte presents entre 1871 et 1891 sont mentionnes dans le document de 
Crepeau. Ces proportions tombent a 70 eta 90 p. 100 pour ceux qui figurent 
dans deux recensements (1871 et 1881 ou 1881 et 1891) et a entre 39 et 
46 p. 100 pour ceux qui figurent dans un seul recensement La duree de la 
residence a Mascouche a done son importance. C'est par ces residents que les 
migrants, les « enfants disperses de la paroisse », restent rattaches a la 
communaute. 

En penetrant le maquis des situations migratoires avec les outils dont 
nous disposons20

, nous en decouvrons la variete et la complexite. 
Generalement, de fa~on non isolee, puisque migrations en chaine et migra­
tions familiales colorent le fond du decor, on part pour ne plus revenir (ce qui 
n'implique pas forcement a l'origine le dessein d'un depart definitif) ou on 
s' absente de Mascouche pour une peri ode plus ou moins prolongee. Dans un 
cas comme dans 1' autre, plus certainement dans la seconde situation, les 
migrants maintiennent des contacts avec la familie demeurant dans la paroisse 
d'origine: ils y reviennent, par exemple, pour s'y marier. Dans d'autres cas, 
pas moins frequents, on coupe les ponts au risque d'etre progressivement 
oublie par ses parents. Si le document de Crepeau mentionne ceux dont on se 
souvient, il tait aussi l'identite 'de ceux qu'on pourrait appeler « les enfants 
oublies », de ceux dont on semble en tout cas ne plus se rappeler. 

Ceux qu' on oublie ... ignore ... omet... 

Mais qu 'entend-on ici par 1' oubli ? Quelles sont les realites que refletent 
les omissions de parents ou de families dans le recensement de Crepeau ? n y 
a l'oubli pur et simple qui touche surtout la parente moins directe. On peut 
avoir completement oublie un oncle, une tante, un cousin, une cousine, parti 
depuis longtemps, voire avant meme que l'on voit le jour, et avec qui les 
contacts n'ont pas ete maintenus. Le souvenir peut etre egalement affecte par 
!'ignorance, probablement plus frequente, qui touche plusieurs niveaux de 
parente, et entache par !'inexactitude. n en resulte un large eventail de situa­
tions, allant du savoir plus tenu jusqu'a !'omission complete. Avec le temps, 
l'espacement des contacts contribue a affaiblir a des degres divers la connais­
sance qu 'ont les families de Mascouche des histoires de vie de leurs membres 
emigrants. On ne sait rien de tel ou tel membre de la parente ayant quitte la 
paroisse; on sait qu 'il habite ou habitait a tel endroit, mais guere plus; on sait 
qu'il s'est marie, par contre, l'identite de son conjoint echappe au souvenir; 
dans le meilleur des cas, on connait tout juste le patronyme de ce dernier. n y 

20. Recensements gouvemementaux (1871-1881-1891), repertoire des mariages du 
comte de L' Assomption, recensement de Crepeau, biographies incluses dans Mascouche en 
1910. 
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a finalement l'omission volontaire: on refuse d'inclure un parent parce qu'on 
ne veut pas le retenir ou parce qu 'on ne croit pas necessaire de le faire. 

Ces oublis et ces omissions, dans toutes leurs varlantes, rev~lent par­
dessus tout les limites et la grande fragilite de la connaissance des liens entre 
les membres d 'une famille et ses migrants. En se penchant sur l'histoire des 
enfants de Jean-Baptiste Allard et Madeleine Larose, nous pouvons mieux 
illustrer certains mecanismes de 1' oubli. Christine, Lucille et Orner migrent 
avec conjoints et enfants avant ou apr~s le recensement de 1881. Une de leurs 
sreurs, Vitaline, restee celibataire, semble quitter elle aussi entre 1891 et 1910, 
puisque le recensement de Crepeau ne l'inclut pas. De toute cette famille, i1 ne 
resterait a Mascouche, en 1910, que Ia belle-fille Oementine Gauthier et les 
petits-enfants d'Henriette (marlee a Jean-Baptiste Archambault), qui semble 
avoir passe toute sa vie a Mascouche. Henriette et son marl sont decedes 
entre 1891 et 1910. Leur fils Joseph, ne en 1868, personnage important 
de Mascouche21

, meurt a son tour le 7 decembre 1909 : Crepeau aura 
probablement eu le temps de l'interroger. 

Visiblement, Clementine et ses enfants ou son marl Joseph Archambault 
lui-meme n'ont pas pu donner des nouvelles des treres et sreurs d'Henriette, 
m~re de Joseph, ni de leur descendance22

• Le temps et les deres se conjuguent 
a Ia migration de Ia presque totalite de Ia famille- a !'exception d'un seul 
membre- pour alimenter iGi les mecanismes de l'oubli. ll faut aussi remar­
quer qu 'il s' agit de Ia famille en lignee ascendante des informateurs possibles : 
on maintient sans doute plus facilement des contacts avec ses treres et ses 
sreurs qu' avec ses cousins et ses cousines. 

Des oublis surviennent aussi dans des contextes ou aucun de ces 
elements ne semble pouvoir exercer son influence. lls concernent alors plus 
generalement un ou quelques individus plutOt que des families compl~tes. Le 
recensement de Crepeau inclut a !'occasion certains membres migrants de Ia 
famille, mais en neglige d'autres. En retra~ant les trajectoires des membres de 
Ia famille de Pierre Jeannotte et Charlotte Martel, nous observons des 
inclusions nombreuses et etonnantes, sur lesquelles nous reviendrons, mais 
qui ne peuvent masquer longtemps des oublis evidents. Plusieurs des individus 
« oublies » ont connu un ou des deplacements hors de Ia localite. Pour 
certains, ces mouvements se sont averes temporaires; pour d'autres, ils 
semblent avoir ete definitifs. 

Pierre et Charlotte se marlent en 1828, a Mascouche, et nous leur 
connaissons neuf enfants, cinq ga~ns et quatre filles, nes entre 1828 et 1853. 
lls ont sans doute quitte Mascouche pour Montreal, car le ~re y decMe en 

21. Joseph Archambault (fils d'Henriette Allard) fut conseiller, maire, prefet du comte, 
directeur de la societe d' agriculture, tint comptoir d'escompte a L'Epiphanie eta Saint-Lin, fut 
aussi proprietaire du telephone local (L'Epiphanie et Mascouche). Biographie de Joseph 
Archambault dar!s Mascouche en 1910, p. 142. 

22. nest d'ailleurs a noter que dar!s la biographie de Joseph Archambault, on ne fait 
aucunement mention de ses parents. 
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1874. Malgre Ia longue description de Ia famille dans le recensement de 
Crepeau, certains de ses membres brillent par leur absence. On note en effet 
l'oubli d'un de leurs fils, Damas, ne vers 1850, qui dispara.tt compl~tement 
apres le recensement de 1871 et que le recensement de Crepeau n'inclut pas. 
Est-il decede ailleurs qu'a Mascouche ? A-t-il coupe les ponts avec sa 
famille ? Ses proches parents presents a Mascouche en 1910 semblent tout 
ignorer de son destin. 

Le dec~s conduit souvent a 1' oubli, meme si le recensement de Crepeau 
inclut beaucoup de ces disparus. Le cas le plus patent, note plus haut, est celui 
des enfants morts en bas lige, dont 1' existence trop breve n' a. pas laisse de trace 
dans Ia communaute23

• :Nous avons aussi note qu'aucun enfant des sreurs 
emigrees et mariees (Melina et Juliette) n'est mentionne dans le recensement 
de Crepeau. Elles n'en ont peut-etre pas eu, mais notre connaissance de Ia 
source nous laisse croire qu'il s'agit plut6t d'une negligence- systematique 
- a indiquer Ia descendance des femmes emigrees, a moins que leur epoux 
ne soit lui aussi de Mascouche. C'est s\lrement surtout par l'homme que l'on 
s'inscrit dans Ia communaute; Ia descendance masculine est consideree «plus 
mascouchoise » que celle des femmes de Mascouche. De fa~n plus generale, 
Ia descendance des « enfants disperses » de Mascouche est plus souvent 
qu' autrement omise dans le recensement de Crepeau. 

Ceux dont on se souvient ... 

n y a dans le recensement de Crepeau des inclusions nombreuses, parfois 
surprenantes, de migrants dont le depart est tres ancien. Parmi les Allard et les 
Jeannotte qui disparaissent d'un recensement a un autre, mais qu'on retrouve 
dans le recensement de Crepeau, et parmi ceux que le recensement de Crepeau 
mentionne, mais qui ne figurent dans aucun des recensements canadiens, on 
retrouve beaucoup de ces « enfants disperses ». Ce sont des fils et filles de 
Mascouche dont se rappellent leurs parents, leurs fr~res et leurs sreurs. 

Retrouvons Ia famille de Pierre Jeannotte et Charlotte Martel pour nous 
attacher ici a l'histoire de ceux qui, en 1910, sont absents de Mascouche. 
Melina a quitte Mascouche entre 1858, annee de son mariage, et 1871 pour ne 
plus revenir y habiter, du moins en apparence. En 1910, deja decedee, elle 
figure dans les listes de Crepeau. D'apres cette source, L' Assomption semble 
avoir ete son dernier lieu de residence. Son trere Thomas, ne vers 1850, 
s'absente de Mascouche, mais y revient entre 1871 et 1876,le temps de s'y 
marier et d'y voir naitre ses premiers enfants. n en repartira dansles annees 
1880. En 1910, on le retrouve dans le recensement de Crepeau, mais vivant a 
Saint-Lin. Quant a Joseph, il a connu, comme sa sreur Melina, une migration 
precoce et qui semble avoir ete definitive. En 1861, residant alors a 
Mascouche, il epouse une fille de Saint-Paul-L'Ermite. Entre 1861 et 1871, il 

23. Cet oubli est d' autant plus frequent lorsque Ia mere est decedee. On peut meme alors 
parler de possibilite d'ignorance; les survivants de Ia famille n'ont sans doute pas connu ces 
freres et sreurs decedes en bas age. 
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quitte Mascouche - definitivement ? - et on ne le rettouve que dans le 
recensement de Crepeau, dejh decede; Saint-Roch semble avoir ere son 
dernier lieu de residence. Sa jeune sreur Julienne 1 'y aura sui vi entre 1875 et 
1881, vraisemblablement peu de temps apres son mariage avec un homme de 
l'endroit en 1875. Si ces quatre treres et sreurs ont migre h l'interieur d'une 
zone finalement restreinte, dans les paroisses voisines de Mascouche, un autre 
fils de Pierre et Charlotte s' est cependant aventure beaucoup plus loin. Pierre 
(fils), ne vers 1845, disparait de Mascouche entre 1871 et 1881 pour ne 
reapparaitre que dans le recensement de Crepeau. Ce document nous apprend 
qu'il s'est marie (peut-~tre aux Etats-Unis), qu'il vivait avec toute sa famille 
aux Etats-Unis et qu'il y est decede. 

On remarque done que Melina, Thomas, Joseph, Julienne et Pierre 
Jeannotte ne sont plus, depuis longtemps, des residents de Mascouche lorsque 
Crepeau entreprend son recensement en 1909. n s 'est ttouve de leurs treres et 
sreurs, vivant encore h Mascouche h ce moment, soit William, Marguerite, 
Domithilde, pour se rappeler d'eux:?A. lls ne sont cependant pas les seuls 
« enfants disperses » dont on s 'est souvenu. Les trois treres emigres ont eu des 
enfants qui, h 1' exception de quelques fils et filles de 1bomas, sont pro­
bablement nes h l'exterieur de Mascouche. On les rettouve neanmoins dans 
Crepeau bien que la plupart d' entre eux n 'habitent pas et n' aient jamais habite 
Mascouche. Plus generalement, les petits-enfants de Pierre et Charlotte sont 
nombreux dans le document ·de Crepeau m~me si quelques-uns seulement se 
rettouvent h Mascouche en 19l<f5. Le maintien de contacts entre les membres 
de cette famille explique cette grande precision dans la definition de la 
situation familiale. 

Mais aussi des arrivees ... et des retours ... 

L'histoire de cette famille Jeannotte nous met aussi en contact avec une 
autre realite qu'un decor meuble de migrations massives s'etalant sur 
plusieurs decennies rejette trop souvent dans 1 'ombre. Alors m~me qu 'on 
quitte Mascouche en grand nombre, plusieurs families viennent s 'y installer. 
Parmi ces quelques families de l'exterieur qui arrivent h Mascouche, nous 
observons souvent la presence de gens de Mascouche qui reviennent apres une 
migration temporaire. Le maintien de relations avec la famille d' origine a pres 

24. L'Wl de leurs neveux, Rodrigue (marie et pere de famille), fils de William, reside 
aussi a Mascouche en 1910. 

25. Beaucoup de petits-enfants de Pierre et Charlotte, nes de parents mascouchois 
sedentaires ou migrants, sont partis avant 1910. On en retrouve quelques-uns dans les paroisses 
environnantes, mais plusieurs a Montreal et aux Etats-Unis (Massachusetts, Michigan, 
Montana). Pourtant, tous ces Jeannone sont recenses par Crepeau. Et nous pourrions relever 
nombre d' autres cas semblables. Citons, chez les Allard, les farnilles de lsral!l Allard et Melina 
Brien dit Desrochers (p. 175), Alphonse Allard et Eloise Gariepy (p. 176), Cyrille Allard et 
Marguerite Pichette (p. 177); et chez les Jeannotte,les families de Louis Jeannone et Marcelline 
Charbonneau (pp. 240-241), Joseph Jeannone et Eloise Beaudoin (p. 241), Jean-Baptiste 
Jeannette et Azilda Bohemier (p. 243), pour lesquelles plusieurs membres ont quine 
Mascouche, mais sont inclus dans le recensement de Crepeau. 
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la migration fait s6rement partie des ~l~ments qui permettent ces retours. 
Qu'ils soient entretenus ou non dans ce but, ces ~changes perdurant par-:dela 
la migration facilitent sans aucun doute ces mouvements a rebours. De plus, 
ceux qui reviennent introduisent dans la communau~ mascouchoise de 
nouvelles personnes : conjoint et/ou enfants. 

Domithilde26
, fille de Pierre et Charlotte n~ vers 1843, ~pouse en 1862 

Didace Beauchamp de Saint-Roch, paroisse situ~ au nord de Mascouche. Les 
recensements ne nous permettent de les retracer, ni elle ni son marl, entre 1862 
et 1881. En 1891, ils sont pr~sents a Mascouche avec trois ftlles ag~s de 15, 
11 et 6 ans; le pere, Didace, est alors cultivateur. Le recensement de Crepeau 
nous apprend que les parents r~sident a Mascouche en 1910 ainsi que leur fille 
Philom~ne. Domithilde s'est done absen~e de Mascouche entre 1862 et 1891 
pour y revenir ensuite avec marl et enfants. Dans ce cas-ci, il est probable que 
la destination migratoire soit Saint-Roch, une paroisse voisine. Ce couple aura 
pu acqu~rir une terre a Mascouche plus tard et venir s'y installer. 

Les migrations temporaires sui vies d 'un retour ne se d~ploient pas 
toujours sur un espace aussi restreint Philom~ne Allard, n~e vers 1848 d'une 
famille de Mascouche, ~pouse en 1865 Octave Lamarche - son parent du 2" 
au 3" degre, d'apres la dispense obtenue. Ce dernier vit alors en Californie, 
mais ses parents sont des residents de Mascouche. Le couple est absent du 
recensement de 1871, mais reapparait aux recensements de 1881 et 1891 avec 
plusieurs enfants- Octave s'y d~clare «bourgeois». Dans celui de Crepeau, 
en 1910, Octave est alors d~cM~. Une biographie de l'un de leurs ftls, Lucien 
Arthur, incluse dans le document de Crepeau, nous renseigne sur la trajectoire 
migratoire de cette famille a partir de 1865. Lucien Arthur « ... naquit a 
Oakland, Californie, le 10 aoOt 1873 ... » et « ... il arriva a Mascouche avec sa 
famille en mai 1874 ».En 1900, apres des ~tudes en mMecine a l'Universi~ 
Laval de Montr~al. il s 'installe en cette ville, s 'y marie un an plus tard et y voit 
naitre son premier enfant Mais « a peine avait-il commenc~ a pratiquer a 
Montreal qu 'il fut oblig~ de revenir a Mascouche. Son pere venait de mourir 
et sa m~re reclamait sa presence pour 1' aider a administrer les affaires de la 
famille. » n y vit encore en 1910 avec sa seconde ~pouse -la premi~re ~tant 
d~cM~ en 1902 - et ses jeunes enfants27

• 

Nous nous sommes arr€t~s longuement sur ce cas d 'une famille ais~. ou 
qui a gagn~ une certaine aisance, pour laquelle nous disposions d 'une 
biographie28 nous renseignant plus pr~ci~ment sur l'itin~raire familial. Mais 
nous ne voulons surtout pas associer les phenom~nes ~voqu~s a des cas 
exceptionnels rencontres au sein de la notabili~ locale. D' autres exemples-

26. On se rappellera aussi le cas de Thomas, dans Ia meme famille, qui migre et revient 
pour repartir ensuite; on le retrouve a Saint-Lin en 1910. 

27. Biographiede Lucien Arthur Lamarche dansMascouche en 1910, p. 165. 
28. Les deux faits ne sont pas etrangers l'un a I' autre. II fallait debourser, et contribuer 

ainsi au financement de Ia tete, pour voir paraitre sa biographie dans le livre de L.-A.-F. 
Crepeau. On y retrouve done surtout des gens des couches sociales aisees. 
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que nous n' avons pas presentes ici - retletent les m€mes phenomenes 
migratoires et rejoignent des representants de couches sociales variees. 
Cependant, on peut penser que l'enracinement d'une famille sur le territoire 
par la propriete fonciere accroit ~ la fois les possibilites de stabilite generale 
de ses membres et les possibilites de retour pour ceux qui quittent. En ce sens, 
le phenomene des retours est ~ mettre en relation avec les occasions 
d' etablissement dans la paroisse d' origine : Ia vitalite des relations avec la 
parente joue un rOle capital dans la conclusion de ces deplacements. 

Nous venons d'observer des retours prolonges, assez au moins pour 
meriter une inscription dans un ou des recensements ou une inclusion dans le 
recensement de Crepeau comme resident de Mascouche. Mais que sait -on des 
retours ephemeres, momentanes, passagers ? Leur fugacite nous les rend 
invisibles. On peut imaginer la multiplicite des raisons qui les motivent : 
vacances, deces, maladie d 'un parent, naissance, anniversaire ... Retletant eux 
aussi, mieux peut-€tre que les retours prolonges, les occasions de mettre ~jour 
les connaissances entre une famille et ses migrants, ils en sont 1 'actualisation 
m€me, Ia mobilisation. Or, le cas de Mascouche nous fournit une heureuse 
occasion de saisir une forme de retour d 'un type particulier. 

Une tete du retour en 1910 

En face de l'eglise de Saint-Henri-de-Mascouche se dresse un buste ~ 
1 'effigie de Pierre Le Gardeur de Repentigny, premier seigneur de Lachenaye. 
On lit sur le piedestal de granit que le monument a ete offert par les anciens 
paroissiens au cours de celebrations tenues au debut du mois de juillet 1910. 
Or, aucun anniversaire notable dans 1 'histoire de la paroisse ne coihcide avec 
le devoilement de cette statue. Luc-Antoine-Ferdinand Crepeau mentionne 
dans son livre qu 'elle a ete preparee par un groupe d' anciens Mascouchois 
qu'il avait reuni en janvier 1910 ~Montreal. A. ce moment, ils deciderent 
« ... de celebrer avec solennite, le 16<f anniversaire de la fondation de la 
paroisse corncidant avec le 25" anniversaire de la consecration de 1' eglise 
actuelle29 ! » 11 n'est pas necessaire de pousser beaucoup plus loin 
!'investigation pour comprendre que la commemoration de ces anniversaires 
sert en fait de pretexte ~ une reunion de famille, organisee par d'anciens 
residents avec Ia collaboration des habitants de Mascouche, ~ 1 'intention des 
anciens Mascouchois et des amis de Ia paroisse. 

Le comite organisateur veut grandiose cette reunion qu'il presente 
comme une « f€te du retour», une « f€te des anciens »30

• Elle se deroule sur 
quatre jours, du vendredi 1 .. juillet au lundi 4 juillet 1910. Des le vendredi, on 
s' affaire ~ de corer les maisons, le pont, 1 'eglise et les edifices du village, mais 
aussi ceux de la paroisse. Au village, deux immenses tentes sont dressees pour 

29. Mascouche en 1910, supplement, p. 28. 
30. En plus des comptes rendus de la rete de Mascouche imprimes dans le livre de 

Crepeau, nous avons consulte les journaux suivants : La Presse, 4 juliet 1910; La Patrie, 
25 juin 1910. 
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la soiree du samedi et le banquet du dimanche. (( Des le matin du samedi 
2 juliet et 2° jour de fete, nous voyons dejA un grand nombre d'anciens en 
visite chez leurs parents et amis. »31 Vers 18 h, une impressionnante procession 
composee de la garde Saint-Henri-de-Mascouche - sous les ordres de 
M. Luc-Antoine-Ferdinand Crepeau, son chef et fondateur ! -, de la Bande 
[sic] Saint-Louis-de-Terrebonne et d'une quarantaine d'hommes A cheval se 
rend en co IpS A 1a gare du chemin de fer pour recevoir les anciens et les invites. 
Partant de la gare, le defile, les rangs grossis des anciens, s'achemine vers la 
tente pour assister A une grande soiree recreative. Le dimanche matin A 
10 h 30, me me parade, meme reception Ala gare A 1' arrivee d 'un autre train de 
Montreal. Le defile se dirige alors vers 1 'eglise ou tous assistent A la messe 
solennelle, marquee par le sermon du P~re Lamarche, un fils de Mascouche 
exe~ant son minist~re A Saint-Hyacinthe32

• Un grand banquet suit la messe et 
precMe ce qui devait etre le point culminant des celebrations : le devoilement 
de 1a statue de Pierre Le Gardeur de Repentigny. Malgre (( des averses et des 
eclairs intermittents, plus de cinq mille personnes » se pressent autour de la 
statue. Apres son devoilement, Henri Bourassa, invited 'honneur, prononce un 
discours ou il vante les merites des fondateurs de paroisses, ces bienfaiteurs 
de la patrie33

• Le meme soir, apres des vepres et un salut solennel, la foule 
assiste A un grand feu d'artifice. Le lundi, la fete prend fin avec un service 
religieux chante pour tous les defunts de 1a paroisse, d'autres enfants de 
Mascouche que 1 'on tient A commemorer. 

Quoique particuli~re par son ampleur, la (( fete du retour» de Mascouche 
n'est pas unique en son genre. Nous connaissons au moins deux autres fetes 
semblables, 1 'une eut lieu A Saint-Constant ( comte de Laprairie) en aoat 1899, 
1' autre A Sainte-Julie-de-Vercheres en septembre 190634

• Dans chacun des cas, 
les anciens eux-memes ont eu !'initiative de !'organisation. Ce sont des fetes 
civiles -les activites religieuses etant integrees au sein des celebrations35 

-

ayant le meme objectif principal de reunir les (( enfants disperses de 1a 
paroisse » et leurs programmes s 'apparentent : defile ou procession, 
decoration des maisons, ceremonie religieuse, banquet, discours, amuse­
ments, feu d 'artifice, messe solennelle pour les morts de 1a paroisse. La prise 
en charge et 1' accueil des visiteurs ainsi que 1 'organisation de leur transport 
sont aussi enti~rement assures par les comites des celebrations de Sainte-Julie 
et de Saint-Constant Fmalement, la fa~n de qualifier, d'exprimer la fete est 

31. Mascouche en 1910, supplement. p. 31. 
32. A. toutes les etapes de la rete, les anciens sont mis activement a contribution et on 

ne manque pas de mettre a l'honneur leurs talents respectifs. 
33. Les deputes en eprouvent un grand deplaisir et deplorent. par la voix des journaux, 

le caractere « nationaliste ,. de la rete. 
34. Ces deux fetes ont ere reperees inopinement au cours de recherches menees a 

d'autres fms dans les joumaux de la region. Pour Saint-Constant, voir Le Cultivateur, 10 aout 
1899; pour Sainte-Julie-de-Vercheres, voir La Presse, 30 aout et 4 septembre 1906. 

35. Le clerge y joue un role accessoire, les initiateurs des letes se recrutant plutOt chez 
des laics, anciens de la paroisse. 
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~ peu pres la m~me partout : fete de famille, fete du souvenir, f~te des anciens, 
fete du retour. 

Les comptes rendus publies dans les joumaux montrealais ne font pas 
douter du succes de la fete et du retour de nombreux anciens Mascouchois36

• 

En fait, I' organisation et la realisation s 'appuient largement sur ces reseaux de 
parente - et d' ami tie - qui unissent les residents et les migrants au sein des 
families et entre les families. Bien qu 'il soit impossible de connaitre le nombre 
d' anciens contactes, de determiner 1' exacte composition de la foule, et partant, 
de cemer les motivations de ceux qui sont venus participer ~ la f~te, nous 
pensons qu 'elle a donne 1' occasion ~ plusieurs de revendiquer devant la 
communaute mascouchoise !'existence d'un lien avec les families de 
1' endroit Nous ne sommes pas totalement depourvus d 'indications ~ ce sujet : 
dans I' addenda de son livre, L.-A.-F. Crepeau presente plusieurs temoignages 
de participants qu'il a recueillis au cours desjoumees de celebrations. n vaut 
la peine d 'en citer quelques passages : 

Un personnage, dont Ia visite nous a ete particulierement agreable, durant les 
fetes du Retour, est monsieur J. Leufroid Chalifoux, marchand millionnaire 
et banquier de Lowell, Mass. Parti pauvre de Mascouche, il y a une quaran­
taine d' annies, Mr. Chalifoux a su, par ses talents, sa probite et un travail 
perseverant, acqu6rir une position des plus enviables, dans sa patrie d'adop­
tion. C'est un «self made man »dans Ia force du moL Par un ensemble des 
plus hautes qualites reunies en sa personne, il s'est attire l'estime et Ia 
confiance non seulement de ses compatriotes canadiens, mais encore des 
Americains, qui sont heureux et fiers, de le compter pour un de leurs 
concitoyens. ll possede deux immenses magasins, l'un sur Ia rue Merrimac, 
a Lowell, Mass. l'autre a Bermingham, Alabama. L'an dernier, Mr. J.L. 
Chalifoux fit, en automobile, le trajet de Lowell a Montreal. De Ia, il vint, 
en compagnie de !'Honorable L.O. Taillon, rendre visite a leur commun 
condisciple de college, Rvd. J.L. Lauzon. Sa presence a nos fetes et sa 
genereuse souscription comme ancien de Mascouche, nous ont prouve qu 'il 
avait encore conserve vivaces le souvenir et I' amour de sa paroisse natale. 

Nous avons constate, avec infmiment de plaisir, Ia presence a nos fetes, de 
Monsieur Pierre Beauchamp et de son epouse, n6e Malvina Forrain, fille de 
Joseph Forrain, decede, et de Marguerite Jeannotte dit Lachapelle. 
Mr. P. Beauchamp est le fils de defunt David Beauchamp et de Rachel 
Lauzon, de cette paroisse.ll partit de Mascouche, en 1886, pour Holyoke, 
Mass. ou il sut, grace a son energie et sa probite, acquerir une jolie fortune. 
Ses dix enfants qui sont tous aujourd'hui dans l'aisance, sont. .. lls habitent 
tousle Massachussett [sic]. Mr. P. Beauchamp aime a revenir de temps en 
temps, revoir le sol natal, ses nombreux parents et amis. 

ll y a 45 ans passes, monsieur Paul Guilbault quittait M ascouche, sa paroisse 
d' origine, pour aller s. etablir aux Etats-Unis (Lac Linden, Michigan). 
Quelques annees auparavant, il avait epous6 Delle Florentine Goulet, fille de 
Charles et de Marguerite Thouin dit Roch. De ce mariage naquirent 4 garyons 
et 2 filles ... ll accomplit en ce moment, son troisieme retour a Mascouche, ou 
il compte rester quelques mois. n y a un peu plus d'un an, il etait venu, apres 

36. Les evaluations sont divergentes, variant entre 2 ()()() et 5 ()()() participants. 
Rappelons que Ia municipalite compte 1 900 habitants en 1911. 
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la mort de sa femme, revoir ici, ses parents et nombreux amis; puis, apres un 
court sejour, il etait aile rejoindre ses enfants qui, grice a son energie, et 
surtout aux beaux exemples d'ordre et d'economie, qu'il n'a cesse de leur 
donner, vivent aujourd'hui fort aisement. Esperons que bientot, 
M.P. Guilbault viendra se fixer defmitivement parmi nous, en son pays natal 
ou il fait si bon vivre et ou il est si doux et si consolant de fmir ses jours. 

Monsieur Fran~ois Verville et sa Dame (de Hancock, Michigan), nee 
Cordelia Roy, fille de Wilfrid et de celina Goulet. ayant eu occasion 
d' amener leur fi/lette Eva au couvent de Mascouche, ont su profiter de la fete 
du Retour pour pro longer leur visite aux parents et amis. lls sont sur le point 
de repartir. lls emporteront avec l'espoir de revenir bientot, un delicieux 
souvenir de leur sejour au pays natal. 

Tres agreable nous fut aussi la visite de monsieur Napoleon Roy, etabli depuis 
54 ans, sur la riviere Gatineau. Depuis cette epoque lointaine, il n' etait pas 
revenu au pays. (Les italiques sont de nous.) 

355 

Ces remoignages sugg~rent en d~finitive qu' « etre de Mascouche » 
signifiait beaucoup pour ces anciens, pour ceux qui ont organis~ la fete, qui 
ont lane~ 1' appel, mais aussi pour ceux qui ont repondu a cet appel, qui ont 
accept~ de se rendre a Mascouche. Que ce soit parce qu 'ils entretenaient 
encore des rapports avec des gens de l'endroit, parce qu'ils avaient maintenu 
un minimum de contacts avec leurs parents et leurs amis de Mascouche, ou 
simplement par attachement- plus ou moins vague - ala paroisse natale, 
ces anciens se sont d~plares pour participer a cet ~v~nement, meme apr~s 
plusieurs d~cennies d'absence. Nous voyons la en quelque sorte l'envers du 
recensement de Cr~peau : comme i1 y a un « Mascouche vu du dedans » qui 
n' exclut pas les migrants et les disparus, que nous avons pu percevoir en partie 
ici, i1 y a aussi un « Mascouche vu du dehors», celui des migrants pour qui 
« etre de Mascouche » a une certaine signification37

• 

37. Le cas de Luc-Antoine-Ferdinand Crepeau, par exemple, est tres interessant. 11 n' est 
pas surprenant que toute cette demarche de ieter la fidelite a sa paroisse soit entreprise par 
Crepeau. Elle remonte a son experience franco-americaine, a sa participation a des organisa­
tions« nationales », comme la Ligue des Patriotes. A Fall River, Crepeau a eu !'occasion de se 
defmir et de revendiquer son appartenance a la communaute francophone d' Amerique. De 
retour au pays, fort de son experience acquise dans !'organisation des ietes de la Saint-lean­
Baptiste, il foumit !'occasion aux anciens Mascouchois de revendiquer leurs liens- souvent 
tenus - avec leur paroisse natale et a la communaute locale de renforcer son identite. Un 
genealogiste de Sainte-Anne-des-Plaines, M. Rosario Gauthier, a rencontre Luc-Antoine­
Ferdinand Crepeau pendant la Seconde Guerre mondiale, peu avant son deces (vers 1944-
1945). Encore ace moment, il etait une personnalite bien connue dans Mascouche. Sa sreur 
Emma lui survivra quelques IU1Il6es. Le notaire J.W. Beaudoin redige sa notice necrologique 
qui parait le 16 mars 1951 dans le journal deL' Assomption, Le Portage: « Deces dimanche 
dernier de Dame veuve Alfred Lamarche, nee Emma Crepeau, a l'age de 94 ans. Elle etait la 
derniere survivante de la famille Crepeau qui contenait 6 freres et 4 sreurs [des oublies ? ... ]. Elle 
etait la sreur de MM. Gedeon Ferdinand Ulric Octave Clovis Henri-Joseph et F. Georges 
Crepeau Notaire. Ainsi s'eteint une famille qui a fait beaucoup de bien en notre paroisse. » 
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Conclusion 

L'enquete de Crepeau foumit des elements de la trame des espaces 
familiaux tels que con~s par les families habitant Mascouche en 1909. En 
recoupant cette transcription avec les recensements et l'etat civil, nous avons 
pu en deceler les limites, qui sont celles de la connaissance vivante des liens 
de parente, qui inclut volontiers des individus et des allies qui n'habitent plus 
les lieux physiques, voire meme qui sont decedes. La mort de quelques 
individus cles de la famille peut radicalement changer les contours de ce 
reseau de liens. De surcroit, cette connaissance est biaisee, selective : ~preuve, 
1' absence notable des descendances de femmes de Mascouche. 

De meme, nous avons pu cemer 1 'impact des mouvements migratoires 
sur le maintien des relations. n est possible de se donner des outils pour 
recomposer les liens manquants, les itineraires tronques. Ainsi, la mise au 
point de genealogies pennet de preciser nombre de situations familiales. 
Cependant, la reconnaissance objective de liens de parente ne garantit pas que 
des relations soient effectivement maintenues entre les membres d 'une 
familie. Nous avons pu voir des cas ou des parents tres proches ne connaissent 
pas ou ne se souviennent pas de 1 'histoire de vie de leurs freres et de leurs 
sreurs. lei semblent jouer les circonstances familiales (age, rang dans la 
familie, mortalite, naissance et mariage des treres et sreurs, depart precoce 
d'un trere, d'une sreur, etc.) et communautaires (enracinement, anciennete, 
position sociale et alliance des families) des migrations. Elles doivent etre 
mieux etudiees et mieux comprises pour rendre compte des forces et des 
faiblesses de ces relations communautaires basees sur les liens de parente et 
de voisinage. 

Avec l'outil que nous a fourni Crepeau, la vitalite des relations au sein 
de plusieurs families a pu etre observee. Dans une etape ulterieure, !'analyse 
des liens et des relations entre les families de Mascouche, dans la stabilite et 
dans la migration, pourrait representer une piste fructueuse. 11 faudra, par 
exemple, se pencher sur les liens privilegies entre les families de Mascouche 
et les Montrealais d'origine mascouchoise; la proximite de Montreal donne 
certainement lieu ~ des dynamiques et des strategies particuli~res. Poser cette 
question des rapports entre les families mascouchoises, c'est poser le 
probl~me de !'existence d'une communaute mascouchoise, debordant le 
cloisonnement des univers familiaux. S'il existe une dynamique entre les 
families, elle contribue certainement ~ renforcer !'identification au lieu 
nomme Mascouche. 
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Tableau 1 Population de Saint-Henrl-de-Mascoucbe 
1861-1931 

Nombre de ~sidents Difference 
Donnees Donnees 
publiees 

. , 1 
comgees N'= % 

186t2 2843 2671 
1871 2435 2423 -248 - 9,2 
1881 2177 2087 -336 -13,9 
1891 2081 2081 - 6 - 0,3 
1901 2027 -54 - 2,6 
1911 1889 -138 - 6,8 
1921 1926 37 2,0 
19313 1808 -118 - 6,1 

1. Ces chiffres resultent du depouillement des listes nominatives des recensements. Dans le 
cas du denombrement de 1871, 2 cas de double-entree impliquant une famille et 2 individus 
ont ere corriges. Un cas plus important de double-enregistrement s 'est presenre en 1881 : 
17 maisons du faubourg Saint-lean-Baptiste ont ere visitees a 2 reprises par les agents 
recenseurs. 

2. De ces 2 843 residents, 27 individus sont decedes dans l'annee precedente et environ 140 
a 150 individus- a premiere vue, surtout des jeunes hommes- sont absents (( tempo­
rairement » de leur domicile au moment du recensement. Nous avons soustrait les 27 
defunts et 145 absents. 

3. La diminution est causee en partie par la cession, en 1922, d'une partie du territoire de 
Mascouche en faveur de la nouvelle municipalire de paroisse de Saint-Joachim-de-la-Plaine. 

Sources: Recensements du Canada, 1861-1931; listes nominatives des recensements de 1861, 
de 1871, de 1881 etde 1891. 
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Tableau2 Municipallte de Salnt-Henri-de-Mascoucbe 
R~sultats du jumelage des listes nominatives 

Recensements de 1871, 1881 et 1891 

1871 1881 1891 

Population totale 2423 2087 2081 
Present dans les 3 recensements 631 631 631 

26,0% 30,2% 30,3% 
Present dans 2 recensements 

1871 et 1881 557 557 
1881 et 1891 376 376 
1871 et 1891 67 67 

Present dans 1 seul recensement 1168 523 1007 
Deces entre les recensements 243 264 

Jumelage 1871-1881 Jumelage 1881-1891 

~ % N"l'C % 

Resident 1188 49,0 1007 48,3 
Deces 243 10,0 264 12,6 
Emigrant 992 40,9 816 39,1 
Total 2423 99,9 2087 100,0 

Jumelage 1871-1881 

Femmes Hommes 

Classe d' age ~ Deces Enug. Res. N"l'C oece.s Enug. Res. 
% % % % % % 

0-9 321 7,5 34,9 57,6 294 7,8 33,4 58,8 
10-19 345 5,2 59,7 35,1 274 3,6 58,8 37,6 
20-29 179 6,7 50,3 43,0 204 5,9 52,9 41,2 
30-39 106 12,3 33,9 53,8 93 6,4 38,8 54,8 
40-59 200 10,0 25,0 65,0 188 8,5 21,3 70,2 
60 etplus 107 35,5 30,9 33,6 112 45,5 19,7 34,8 
Total 1258 9,9 39,0 48,2 1165 10,1 39,9 50,0 

Jumelage 1881-1891 

Femmes Hommes 

Classe d' age ~ oece.s Enug. Res. N"l'C oece.s Enug. Res. 
% % % % % % 

0-9 251 12,0 38,6 49,4 262 12,6 36,3 51,1 
10-19 248 6,0 59,3 34,7 233 4,7 58,4 36,9 
20-29 180 6,7 49,4 43,9 124 4,8 37,9 57,3 
30-39 134 11,2 32,1 56,7 109 7,3 37,6 55,0 
40-59 161 11,2 29,8 59,0 177 10,7 23,2 66,1 
60etplus 105 48,6 17,1 34,3 103 44,7 13,6 41,7 
Total 1079 13,1 41,0 46,0 1008 12,2 37,1 50,7 
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Tableau3 Membres des famiUes Allard et Jeannotte 

Presence dans les 
sources consultees Allard Jeannotte 

Nombre Nombre 
d'individus % d'individus 

Dans Crepeau et 
au moins un recensement 86 41,4 54 

Seulement dans un recensement 
(au moins un) 64 30,8 34 

Dans Crepeau seulement 
(aucun recensement) 58 27,8 86 

Total 208 100,0 174 

Sources: L.-A.-F. Crepeau, Mascouche en 1910, 174-305 et supplement3-27; listes 
nominatives des recensements du Canada de 1871, 1881 et 1891. 

% 

31,1 

19,5 

49,4 

100,0 



1.1 Nat1onal Arch1ves Arch1ves nat1onales 
of Canada du Canada 

Exhibitions/Expositions 

Date Title/Titre Exhibition Room/ 
Salle d'exposition 

25.9.91 - 12.1.92 Canadian Maps and Atlases/ National Archives of Canada/ 
Cartes et atlas canadiens Archives nationales du Canada 

395, rue Wellington Street 
Ottawa, Ontario 

21.11.91-24.2.92 Lasting Impression: National Archives of Canada/ 
Seals in Our History/ 
Les sceaux, empreintes Archives nationales du Canada 
de notre histoire 

18.6.91- 3.1.93 Canada 1849-1873: National Archives of Canada/ 
A Future Defmed/ 
Edifier 1' avenir Archives nationales du Canada 

30.6.92- 31.7.92 Proclamation of the National Archives of Canada/ 
Constitution Act of 1982/ 
Proclamation de la Archives nationales du Canada 
Loi constitutionnelle de 1982 

17.10.91 -2.2.92 Humour Under Fire/ National Archives of Canada/ 
L 'humour sur la ligne de feu Archives nationales du Canada 

6.2.92- 31.5.92 Canadian Comic Heroes/ Canadian Museum of Caricature/ 
Les heros des bandes Musee canadien de la caricature 
dessinees canadiennes 136, rue St Patrick Street 

Ottawa, Ontario 
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